
GA' TTE DES UAMPAGNES

La vente du beurre.-Nous lisons dans le Ml)onetary Ties du
22 septeiibre:" Le beurre vient de subir une laatsse sur ios
inarchés; ceux qui en font le..comnereu sur uaie grande
échelle, ici et en Angleerre, s'accordent à dire que cette hausse
d'ici A la fermeture de la navigation sera lit ité au prix actuel, et
encore le beurre à ce prix devra être de qualité supérieure. Sous
cette considération il inviae les cultivateurs à vendre lear beurre
le plus tôt possible. Le beurre actoellement en demande est ex-
porté en Anigleterre.par la voie des steamiers cnadiens, et aussi-
tôt après lt elôture du la nlavigation on devra s'attendre A voir
subir au beurre une dimiiutiiona dans les prix, piisqu':dors il fau-
dra I exporter par New.York oua Portiatd.

Il est souvent arrivé qui les cultivateurs, après avoir refusé nia
prix :s-z élevé poatir leur beirre, se sont via obligés du le vendre
à prix rédait. C'est aux cultivateurs le aie pas refuser tit prix
qui paraîtrait raisonnable, pour la veite de leur beurre..

L'agriculitre en Chine.-Voici quelques détails sur Paagricul-
tire dans la Chine: lae travail de la terre v est jugé le plus élu
vé, le plus digne d'estime. Il y a, d:ns ce pays, très-peu de ter-
rain A défricher, et cha:rque coit du sol done son rendenient. tLe
propriétaire qui *nérligei ses plantations est. poni ; et le chef de la
communte qui a toléré cette négligence cotip:lble est considéré
conplice du propriétaire, et est iatt'-inat lii-miêmiae p:ar la loi. Ce
petiple a part. aussi loin ue poqu le la sicience Ie l'engrais et le
moyen de se le procuirr. l.es fumiers y sot l'objet de soins en-
tièremnent inconnus chez nos ptaysanaas. Les princip:tle. prodnae.
tions, an fiit de céaé.dos, sont: le millet, le froment, le riz, le
nais. Pour légunies, ils ont la fève, les puis, lit palate douce, la
carotte, le chon, la rave. la ei;ronaille, le céleri. les épina:irds, la
htiùtue, etc. Ses fruits les plus couniiaîtîs sont: l'oil-de-dragonl, le
Iaouangpy,'auanas, la b:anale et le /etchy, l'orange. liscultivent
aussi te raitiin, mais ils ne savent pas encore en tirer du vin. .eutr

boisson ordinaire est le tiah6 et l'ean-de.vie de sorgho appelée

l'Orégon, qui se développe très-rapidement, se présente dans la
lieu coim le tata rival formidable sons le rapport agricole.

RECETTES
Les avives chez l cheval

Le mîaatl des avives est sitaé A la partie supérieure et postéri-
eure de lit gantache, dan cette intervalle qui lègne entre la tête
et le cona tna dessous de l'oreille ;c'est taio inflamination des
gliandcles piarotides qui hîoIchae le gosier et emipèelae la respiration
Lorsine cette iiatlnimaation a pris tit cetain dégró d'nCcroisse-
ment, l'aniia:d éprouve alors ini' telle diuiculté aU respirer q'il
se vautre, se coiehie i-t se léve soL vent, s'îagite et se débat
comme s'il était uttaqiade tranchées. 1

Les avives proviennent ordinairenuiit, oa du- paussage subit da
la:ndvl ian froid, oaa d'ut excès de tr:avail, ot de faire boire l'ani-
nüal uprès tan violent exercice, s:as lui avoir liaissé lo temps de
se ressuyer, oi de lii avoir donné trop d'avoine, d'orge, do fro.
ient oai de seigle.

Qtae!qaaes praticiens r.rêtendent que, pour gurir tn cheval des
avives. il suilit dte les saisir d'unte main et du les .4àigner de l'autre,
et de faire cette apérantiona sur chacienie des glitad.'s. D'autres
sont pour les topiqte.4, et preseriveit lia décoeticon suivante : Pre-
nez fleurs de sttreau, le camomille, ie chacune une poignée,.
fidtes-tes bouillir légèrement datul deux setiers d'eau, paissez le
tt et ajoutez.y une demti-onice seamiraaoniac, triis ances sirop.
atti-..eorbualiquae, demi setier de vinaigre. Coalez et injectez de
cette décoction avec ttne strilngue d:aaes le gosier dia cheval, et
réilérez cette opération plusieurs lois par jour.

Maux des yeux on général chez le cheval.

kaoliang. - - . Lor..qu' cheval sera attaquié du mia:îl d'yeux, c'est-à-dire lors-.
La culture da bé en Californiic -L Califrnie ccupe comme q"e les yeux .eroit rouges, feries et pleurants, quelle qu'en

on s-it, un des premiers raugs parmi les contrées agricoles. Il y soit la cause, il ftit .les laver lu plus souvent possible javec un
at vingt-cinq ane, ses vastes plaines étaient considérées eumme peu d'eau tiède, danes laquelle ont auriai mil quelqlres gouttes
étant tout :aas plus propies à lîa cultùre des paturages; mais an- dl'nn-de-iie ;plus il seront roges it tialides, plus il faudra se
jouird'lui elles prodnienat en abondance les plus beaux grains garder de les laver avec de l'eui fratieho, et surtout d'y souiller
qui se récoltent das le moude entier. La récolte du blé de la dit sucre, le vitriol blanc ou anireS drogues, (lui nue fornien1t
présente année est la plus considérable qui ait été jamis pro. qu'augmener le m:a et retarder la guérison.
duite, et l'on calcule que 900,000 tonne.ve en seront livrées A l'ex- Si le mal provient d'une iluxion, oi d'ui coup, il faudra alors
portationa. Cepend:at le Chronicle de San Francisco prédit que saigner lu cheval, le mettre au son et à l'eau blanuee, lui nppli-
l'expérience du la présente année convaincra les fermier- califor- quer un eat:atplasmale de luit, de s-afrtan et de mie de painm, on faire
naicans qu'un ebangement radial dans leur système de récolte e.st trenprir un litige dans l'eau préparee avec la pierre iaierveilleuse,
nécessaire. " Lesj mrs do la culture exetive du blé, dit-il, sonl, l'appliquer en quatre doubles sur l'oil, et mettra p:ar-dessuas tue
coiuplés, et il faidra bon gre anal gré qu'irs se décient A pro- compresse treupe dans de l'enu-de-vie.
duiri autre hose iue dt grain. c à -

Les cultivateurs de cotte régioi su vantent d ponavoir fournir AUX C0IIIIIIISSairiS d'Ecolcs pour la re,
A une moitié du mondo la matière première servant A la rabrie-a prise des Cons Elémentaires.
tion du pain, mais is aie voient pas les prix scandaleux qu'ils
payent eux-mêmes pour les arlinles de première nécessité. La PREMlÈRE MISE EN VENTE
culture dit blé les a rendus fous: lis y ont consacré chaqué nrpent
de terre qu'ils pos-èdeti; leurs propres jardins et leurs vergers yDES UTRESsærs
ont passé, et les chios.es Un sont venuaes A ce point qu'il leur faut I]ïV RE S D E ]LECTURE
souvient sacrifier le r ndement d'un arpent de terre à paclnt des De M. A. N. MONTPETIT
pummeis de terro qu'il auraient pu enitiver sur le quart de terrain
de cette supertieia; et de la sorte, lit produaetiona d'un champ tout Adoptés pjat' le Conseil de l'Ittistitctiont Publique
entier est qîuelquet'oiti alt'ctte aI 'nelh:at du bouf, du mouton, di datas le concours de L874.
lard, du laitage. du floitrrage, dus légiaaes et autres :irticles de 'Seule léri- :approuve par le Coui-dl de lastrction Publiue
coisou.nation qui .air:nent [en sous tini y.stéite diflerent être de la l'rtbvince di. Q lébel r. l'Arenaevéque do Qué.
produits pluas économiquement sur la lermi même. bee et par NN. 88. lis Evêques dL C:nadn.

Le journal que nous citoats ici eroit eependant que le mal
d'une production surabondate et exclhsive dl blé trouvera avart [E PREM1EL LIVUE DE LECTURE, vol. fornat in-18.
peu son correctif. Déjà, dit-il, les ermiaiera commencent A 'nper. d'environ 100 pa,
cevoir qu'ils ont fit lutisse route; et le fait qu'ils ont dî tout ré. tonc9,, texte enmr adré, illtr do 32 gravures, r
coiment former etire eux une ligue pour se mettre ca mesureo r
de tenir tète aux machinations des spéenalateurs de San.Francisco LE DEUXlME LIVRIM DE LECTURE. vol. formaa1t in.18,
qi se sont coalisés pour faire tomber les prix du grain, les aide- 240 pages, texte einenidre, illustré de 40 gravures, ~eartonaage,
ru sans doute à introduire dans le pays un système de culture "ouverture iprinée, la doz. $1.80.

plus judicietx, d'autant iiux que les terres commuaenenat A-s'aip. LE TROfSIEILE LIVRE DE LECTURE, vol. format in-18,
ouurirsensiblement sOus l'iilnee le la pridaicioa sar.bona. de 320 pages, texte uriendarô, illusti- de OU gravures, cartonnage,

antde céréalu, laudi* que, d'un autre côté,l'Etat voikin de couverture imprimée, la dox. 02.40.


